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Petit précis de plain-chant romain grégorien, 
(cours préparatoire) o fr. 30; (Société d’édition du 
chant grégorien, 74 et 90, rue Bonap-irte et 10, rue 
Cassette, Paris). 

Nouvelle méthode pratique, seule entièrement 
conforme à l’édition Vaticane, (cours élémentaire 
et moyen). 1 fr. 50; (Soc. d’éd. du chant grégorien, 
74 et 90, rue Bonaparte et 10, rue Cassette, Paris). 

Cours théorique et pratique, un volume grand 
in-8° de plus de 200 pages, (cours supérieur) 6 fr. 
(Edition de la Scola). 


Traité d’harmonisation du chant grégorien, sur 
un plan nouveau. 6 fr. (Janin frères, éditeurs, 10, 
rue Président-Carnot, Lyon). 

Les origines du chant romain, ouvrage cou¬ 
ronné par l’académie des Insciiptions et Belles-Lettres, 
un fort volume in-40 de plus de 300 pages. 12 fr. 
(Picard, éditeur, 80, rue Bonaparte, Paris). 

Sous presse: 

Histoire du graduel et de l’antiphonaire 
romain, beau vol. in-12 avec illustrât., (Janin, Lyon). 


La BONNE CHANSON 

publiée sous la direction de Th. BOTREL, contient 
tous les mois environ 10 chansons ou monologues 
et autant de poésies, et publie en plus une pièce 
de théâtre se recommandant spécialement aux 
Patronages et aux Familles. 

Prix du numéro : 1 franc. — Numéro spécial de 
Noël : 2 francs. — Abonnement (France et Colonies) 
12 francs; Étranger 15 francs. — Correspondance: 
6, Place Saint-Sulpice, Paris. 


La Petite ]Vlaîtrise 

Revue mensuelle de Musique Religieuse 

Honorée de la Bénédiction Apostolique 
AMÉ MARTY, Directeur au Sacré-Cœur (Perpignan). 


IIIÎVUË DU CHANT GItlîGOlilËN 

Paraissant tous les deux mois 

4, Place Vaucanson, 4 — GRENOBLE 


« La Revue du chant grégorien a pour directeur 
et pour rédacteurs les grégorianistes les plus 
compétents... Aucune Revue ne pourrait vous 
renseigner plus exactement sur ce qui concerne 
l’Edition vaticane, sur tout ce qui touche au chant 
de l’Eglise ou qui intéresse le mouvement 
grégorien. » (Ami clu Clergé.) 

Prix de l'abonnement annuel : France, 4 fr. 
Union postale, 5 fr. 


“PETITES FEUILLES CRÉCORIENNES 


La Petite Maîtrise comprend deux éditions différentes : 
î° l’édition Chant, tous les deux mois à partir de janvier; 
2° l’édition Orgue-IIarmonium, tous les deux mois à partir 
de février. 

La Petite Maîtrise-Chant comprend 8 pages de texte et 
couverture et 16 pages de musique à une ou plusieurs voix: 
motels, cantiques, pièces grégoriennes, etc Elle s’adresse 
non seulement aux maîtrises organisées, mais encore aux 
modestes chœurs de chant de nos paroisses. La musique 
est écrite avec une rigoureuse simplicité et peut être inter¬ 
prétée avec le minimum d’étude. 

Prix de l’abonnement: 3 fr. 50 (étranger 4 IV.) abonnements 
collectifs à prix réduits: deux exemplaires à la même adresse 
6 fr.; — cinq ex. 15 fr.; — dix ex. 25 fr.; — vingt ex. 45 fr.; — 
cinquante ex. 90 fr.; — cent ex. 160 fr. Ces abonnements 
ont l’avantage d’éviter le travail de copie. 

Un numéro 75 cent, (étranger 1 fr.). 

La Petite Maîtrise-Orgue, comprend 8 pages de texte et 
couverture et 8 pages «le musique. Abonnement: 2 fr. 50 
(étranger 3 fr.); le numéro 60 cent, (étrangér 75 cent.). 

I.’ahonnement global au Chant et à Y Orgue est de 5 fr. 
par an (étranger 6 lr.). 

Principaux collaborateurs: Dom Pothier, Dom I.. David, 
Dom Deprkz, abbé C. Boyer, Vincent d’l.\DY, abbé 
Pehruchot, F. de La Tombhlle, A. Lhoümeaü, Gastouè, 
F. Brun, Wioor, Vierne, Tournemire, Gigout, Fleuret, 
etc., etc. 

Spécimen contre 0 fr 50 en timbre-poste, Librairie de 
l’Art Catholique, 6, place Saint-Sulpice, PARIS. 


DE LA REVUE 

Contenant des chants £ré£oriens 
pour les Saluts et pour la Sainte Messe 

(Avec traduction française des paroles latines) 


“CANTIQUES GRÉGORIENS 


Prix: l’exemplaire, franco: 0 fr. 10; 
feuilles semblables, la douzaine : 1 franc ; 
semblables ou assorties, le cent : 6 francs. 

Edition avec accompagnement (orgue ou 
harmonium) par M. l’abbé F. Brun. (Janin 
Frères, éditeurs, 10, rue Président-Carnot, 
Lyon). — Chaque fascicule, comprenant une 
ou plusieurs petites feuilles. Net 2 fr. 

Des spécimens sont encotjés sur demande. 
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NOTICES EXPLICATIVES 

SUR LES CHANTS LITURGIQUES 

PAR 

Amédée GASTOUÉ 

Consulteur de la Commission Pontificale Grégorienne, 

Professeur à l*x “ Scola Cantorum ” et à l’Institut Catholique de Paris. 


Notices 

pour les fascicules de l’^nHpbonaire 


Avec le présent fascicule, consacré à l’office des Vêpres, 
dont le chant des Psaumes entiers constitue la part la plus 
importante, nous commencerons, dans nos pages de texte, 
la publication d’un véritable traité delà Psalmodie , qui permettra 
à nos lecteurs de se mettre complètement au courant de tout 
ce qui constitue cette branche, un peu complexe, de la science 
du chant liturgique. 

Lô psalnopdie 

des 9êpreS et des -ÇomplieS 

i. 

LA PSALMODIE DANS L’ANCIENNE LOI 

Les Psaumes sont les poésies lyriques, c’est-à- 
dire chantées, écrites, dès une époque extrêmement 
lointaine, pour accompagner les fonctions reli¬ 
gieuses. L'un des psaumes, le 89 e , est attribué à 
Moïse lui-même, le saint législateur des Hébreux; 
une grande partie porte le nom de David, et le 
recueil original des Psaumes a été réuni pour le 
service du Temple de Jérusalem, construit par 
Salomon. Peu à peu, le recueil s’est augmenté: 
lorsque, au retour de la captivité de Babylone, le 
culte divin fut réorganisé dans Jérusalem, le 
Psautier fut définitivement constitué, collection 
de cent cinquante Psaumes, divisés en cinq livres. 

L’organisation musicale du Temple était très 
développée: elle comprenait un nombreux per¬ 
sonnel de lévites, les uns chantant, les autres jouant 
de divers instruments de musique, à cordes pincées 
et à vent, analogues, les uns, à nos guitares et à 
de petites harpes, les autres, à des flûtes droites ou 


a des hautbois. Parmi les Psaumes, il en est en 
effet de deux sortes : les uns étaient chantés par les 
voix seules, les autres étaient accompagnés, mais 
dans le service du temple seulement, par des 
instruments. 

Ce que Ton sait de la musique antique et du 
rôle des instruments dans cette musique, ce qui 
est encore en usage chez les orientaux, peut nous 
donner une idée de ce qu’était ce chant de Psaumes 
accompagnés. Sur des thèmes mélodiques très lents, 
soutenus par les chanteurs, les instruments repro¬ 
duisaient le chant en le brodant, tantôt a l’unisson, 
tantôt à la quinte ou à l’octave. Parfois, les ins¬ 
truments jouaient seuls une ritournelle, pour 
préparer, couper, ou conclure le chant. 

En dehors du Temple, dans les offices des sabbats 
et des fêtes célébrés dans les lieux habituels des 
réunions religieuses, il n'était pas permis de se 
servir d’instruments, la voix seule s’y faisait 
entendre. 

Lorsque le chant des Psaumes était confié seu¬ 
lement aux voix, alors celles-ci faisaient entendre 
les broderies, autrement réservées aux instruments, 
et c’est l’origine des neumes et vocalises qu'on 
trouve en tant de mélodies liturgiques. 

En dehors des paroles mêmes du Psautier, il ne 
subsiste plus de livres d’office ou de chant remon¬ 
tant à cette époque : mais, en faisant appel aux 
traditions juives, et à la liturgie que les Israélites 
de la dispersion ont conservée, on voit que le rôle 
et la place des Psaumes dans l’office divin étaient 
fixés dès avant notre ère. La liturgie israélite 
traditionnelle contient les offices que nous appelons 
matines et laudes , —avec la même série de psaumes 
que la liturgie chrétienne a gardés, — et elle a, en 
outre, une assemblée solennelle analogue, (sans 
consécration ni communion, bien entendu), où 










des fragments de psaumes sont plus solennellement 
exécutés, à la place même où nous disons toujours 
le graduel et le trait. La liturgie Israélite n’a point 
de vêpres, ni de compiles qui sont une institution 
bien moins ancienne. 

Dans les traditions juives, fixées par les accents 
musicaux de la Bible, on voit que, soit simplement 
récité, soit chanté, soit vocalisé, le Psaume a pour 
base musicale l’observation des accents toniques, 
soutenus de cadences musicales plus importantes 
à la fin des vers, qui est marquée par la flexe, la 
médiante, la terminaison. 

De simples exemples montreront comment la 
tradition chrétienne a parfaitement conservé la 
tradition antique; voici quelques passages mélo¬ 
diques qui accompagnent la liturgie Israélite, dans 
le chant des psaumes: 


Et ailleurs, on pourrait encore citer des béné¬ 
dictions israélites dont le chant tient à la fois de 
notre IV e ton, et du Gloria in excelsis simple, qui 
est le plus antique chant chrétien. 

La psalmodie n’était d’abord destinée qu’au 
préchantre, ou aux plus habiles des lévites : le 
chœur général ou la foule ne répondait qu’à 
quelques passages, comme le sont nos antiennes 
des vêpres du dimanche ou bien les reprises des 
répons brefs, tel Y In manus des complies. 

Une particularité du chant antique des Psaumes 
était l’inutilité d’une notation musicale. Il suffisait 
de savoir par cœur quelques formules assez simples: 
et c’étaient ces formules dans lesquelles se déployait 
l’habileté des chantres et des musiciens, en y 
improvisant d’artistiques broderies et des variations 
amplificatrices , lorsqu’il fallait exécuter des mé¬ 
lodies ornées. 



Il est bien facile de reconnaître, dans le premier 
cas, l’origine de notre VIII e ton, et, dans le second 
exemple, la mélodie que nous disons sur les 
antiennes solennelles du VI e ton des matines, à 
Noël, par exemple. 

Voici deux autres exemples, dont le premier est 
tout à fait dans la forme de nos versets de graduel 
du V e ton, et dont le second, emprunté à un autre 
chant hébraïque, rappelle d’une manière frappante 
ceux du II e ton, dans le genre de YHcec dies , début 
du graduel de Pâques : 
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II. 

DIVERSES FORMES DE LA PSALMODIE 
Psalmodies de l’Office et de la Messe. 

Le mot Psalmodie est bien souvent employé, 
à tort, pour exprimer une simple récitation sur 
un ton de voix soutenu et grave. En réalité, il 
signifie «l’art de dire et de chanter les psaumes». 
On peut moduler le texte du psaume sur une note 
unique : c’est déjà cependant une manière de chant, 
réglé par la bonne diction, est etiam dicendi cantus 
obscurior. On peut aussi développer le chant jusqu'à 
ses limites extrêmes, et c’est la vocalise-formule , 
arrivant à des endroits déterminés de la phrase, 
comme dans la mélopée juive ou grégorienne des 
versets graduels. 

Entre ces deux genres se place une forme 
moyenne, qui emprunte au récit son débit uni¬ 
forme, à peine relevé, dans l’intensité, par Y accen¬ 
tuation, à peine coupé, aux divisions de la phrase 
par les cadences musicales, assez simples, de la 
flexe , de la médiante , de la terminaison. 

Quelle que soit la manière de dire ou de chanter 
le psaume, qu’il s’agisse d’une pure récitation, 
d un chant simple ou modérément orné, d’une 
mélodie solennelle et richement brodée, partout 
et toujours la jorme musicale qui constitue la 
psalmodie comprend avec l’observation minutieuse 
de Y accentuation, 
un récit , 

coupé, le cas échéant, par 
la flexe. 









































































3 




\ 


et toujours par 
la médiante , 
la terminaison. 

C'est en somme, la coupe même qu’indique le 
texte des Psaumes. Récitons posément, en obser¬ 
vant régulièrement l’accentuation et la ponctuation, 
le verset suivant, et nous appliquerons déjà toutes 
les règles primordiales de la psalmodie : 

Dirupisti vincula mea: -j* 
tibi sacrificâbo hôstiam lundis , * 
et nomen Dômini invocâbo. 

* 

* * 

Psalmodie simple. — Toute la psalmodie 
simple, depuis le ton «in directum» qui sert pour 
les psaumes dits* à la fin des vêpres des morts ou 
après les litanies, jusqu’au ton «pérégrin», est 
uniquement basée sur cette division du verset du 
psaume et sur son récit. 

A la psalmodie simple, nous devons rattacher 
le chant des petits versets, ou versicules. Qu'est-ce, 
en effet, qu’un petit verset, ÿ., et sa réponse, nj\? 
Pas autre chose qu’un fragment de psaume qui est 
partagé en deux. Quand le chantre, pour la 
mémoire du dimanche, dit, et qu’on lui répond, 
en abaissant simplement la voix d’une tierce 
mineure à la fin du verset: 

y. Dirigdtur Domine oràtio mea. 
k. Sic ut incénsum in conspéctu tuo. 

c'est de la psalmodie. 

Et quand il redit le même verset, si on célèbre 
les Vêpres du Dimanche, après l’hymne, il fait, 
à la dernière syllabe, une neume ou vocalise qui 
brode, qui orne cette finale: c’est de la psalmodie 
ornée. Cette neume même peut être plus ou moins 
ornée. Quand on chante la première formule 
donnée par l’Antiphonaire Vatican, et qui est aussi 
la plus antique et la plus classique, on dit : 

do si, do si la sol, la si la (i) 
oràtio me-a 

Mais si l'on emploie la deuxième formule, d'un 
usage plus répandu, on a une variation plus ornée: 


(i) Signalons une faute typographique qui est restée à cet 
endroit dans l’Antiphonaire et quelques-unes de ses réim¬ 
pressions : il faut ici le simple torculus ta si la , (comme dans 
le Cantorinus ) ; la formule avec pressas la si si la, appartient 
au second chant, qui vient ensuite. 


do do-do la, la si do si la sol, la si-si la 
oràtio me-a 

Voilà donc, prise sur le vif, la différence pratique 
entre la psalmodie simple et la psalmodie ornée. 

* 

* * 

Psalmodie solennelle de l'office. — A côté de 
la psalmodie simple, viennent se placer, dans le 
chant des Vêpres, les formules spéciales du cantique 
Magnificat , (ou, à Laudes, pour le Benedictus 
de Zacharie). C’est de la psalmodie solennelle: on 
sait en effet que, à cause de la dignité de ces canti¬ 
ques tirés de l'Evangile, même pour les Vêpres 
ordinaires, on répète Yintonation à chacun des 
versets. De plus, au deuxième et au huitième ton, 
l’intonation du premier verset se fait d'une façon 
très particulière, puisque, au lieu de dire simple¬ 
ment: 

sol la do do 
Ma-gni-fi-cat 

on dit toujours : 

sol la-sol sol-do do 

Ma-gni - fi - cat 

Nous saisissons donc ici la loi de la variation , 
qui brode le thème simple. C’est cette même loi, 
étendue jusqu’à la médiante, qui forme la psal¬ 
modie solennelle du Magnificat. 

Aux jours de fête, en effet, au lieu de chanter 
simplement, dans le premier ton par exemple, ou 
le sixième : 

la si b la la sol la 
Et exsultâ-vit spi-ri-tus me-us : * 

on chante : 

la-sol sol-si£ la la la-sol sol-la 

Et exsultâ-vit spi-ri-tus me - us : * 

Toute la psalmodie solennelle de l’office, pour 
le cantique évangélique, est donc une variation 
ornée de la psalmodie simple, dans l’intonation 
et la médiante. 

A cette psalmodie solennelle nous joindrons les 
versets des petits répons ou répons brefs, dont 
Vin manus tuas des Complies offre le type. Que 
l’on exécute, en effet, ce répons bref sur l’air de 
i’Avent, sur celui de l’année, sur celui du Temps 
Pascal, les versets sont invariablement formés d'un 
récit , d'une médiante, d’une terminaison : 

récit médiante récit terminaison 

Redemisti nos Domine Deus veritàtis 

Gloria Patri , et Eilio et Spin tui Sancto 









Les versets des répons brefs appartiennent donc 
bien à la forme psalmique : ils en ont tous les 
caractères. 

* 

* * 

Psalmodie de la messe. — La Psalmodie de la 
Messe est celle des psaumes d’introït, dont on ne 
chante plus qu'un verset ou quelquefois deux, avec 
le Gloria Patri . Autrefois, on chantait aussi de 
pareils versets à la Communion. 

Cette psalmodie de la Messe est, pour l'into¬ 
nation et la médiante, presque semblable à la 
psalmodie solennelle du Magnificat : mais, tandis 
que dans le cantique évangélique, la fin du verset 
est chantée comme dans la psalmodie simple, elle 
est également amplifiée, au psaume de l’introït, 
suivant les mêmes procédés. 

Qui ne voit, par exemple, la parenté de la finale 
du deuxième ton, dans la psalmodie de l’office, 
avec celle du deuxième ton de l'introït : 

FA MI DO RÉ 
fa sol fa-ré fa mi-do ré-mi-ré 

C’est donc toujours la même loi de variation et 
à’amplification qui règle les rapports de la psalmodie 
ordinaire et de la psalmodie solennelle. 

III. 

DIVERSES FORMES DE LA PSALMODIE (suite) 
Les Versets ornés 

Mais il n’y a pas que les formes de chant, 
relativement simples, que nous avons vues, qui 
appartiennent à la Psalmodie. Qu’il s’agisse d'un 
psaume entier, de quelques versets, ou bien d’un 
versicule ou d’un verset de répons bref, nous avons 
partout reconnu les règles et les lois du système 
psalmodique. Ces lois et ces règles, nous allons 
les retrouver dans des chants bien plus ornés. 

i° Versets de répons . — Les versets des répons 
ornés, de l'office et des processions, suivent si bien 
les formes de la psalmodie, qu’ils ont, tout comme 
les psaumes simples, huit tons ou formules. 
Prenons par exemple dans le Graduel, le répons 
du II e ton chanté à la fin de la procession, le 2 
février, et analysons le verset. Nous y reconnaîtrons 
facilement : 

intonation récit médiante 

Postquam autem implétisunt ... secündum legem 

récit terminaison 

Môysi , tulérunt . eum Domino 


Les mêmes formules mélodiques sont répétées 
sur le Gloria Patri (i). 

La plupart des répons suivent ainsi, dans leurs 
versets, la règle de la psalmodie. Il n’y en a que 
peu qui aient un chant tout à fait spécial. Ainsi, 
dans l’office des morts et des funérailles, où se 
trouvent onze répons, il n’y a que le Libéra me de 
l’absoute, dont les versets ne suivent pas la forme 
psalmique. 

2° Versets de répons-graduels et d’alléluia. — Il y 
a, à la messe, une forme particulièrement solen¬ 
nelle et belle de répons: c’est le répons-graduel, 
ainsi nommé, précisément, à cause de sa beauté. 
On a fini par le nommer graduale , parce que le 
soliste qui chantait le verset montait sur les degrés 
(gradus) de bambou; mais primitivement on disait 
gradale , ce qui veut dire «composé avec art, beau, 
bien ordonné». Le responsorium gradale est donc 
le beau répons, le répons le plus artistique, le 
plus brillant. 

Les répons-graduels, qui remontent à la plus 
antique origine n’ont pas de rapports avec les huit 
tons de la psalmodie ordinaire ou des répons 
habituels. Toutefois, pour le reste, ils suivent 
rigoureusement les lois de la psalmodie. 

Ce caractère semble parfois disparaître, parce que 
dans les répons-graduels, les passages qui corres¬ 
pondent aux flexes, aux médiantes, aux termi¬ 
naisons, sont composés de grandes et belles 
mélodies ornées; mais la forme psalmique n’en 
subsiste pas moins. 

Prenons par exemple le graduel de la messe de 
minuit, à Noël, formé d'une partie du psaume 
CIX. Voici l’analyse du verset : 

intonation et récit médiante ornée 

Dixit Dominas Domino me - o : 
récit orné finale ornée récit orné 

Sede a dextris meis. Douée ponam 

médiante ornée récit orné finale ornée. 
inimicos tuos, scabéllum pedum tuôrum. 


(i) On trouvera les formules des huit tons pour les répons, 
à la fin du Cantoriuus, ou à la fin du Vespéral romain de la 
Société parisienne d’édition du chant grégorien. 


IMPRIMATUR: 

Soissons, 18 juillet 1913. 
PIERRE-LOUIS , Évêque de Soissons, Laon et St-Quentin. 

Chaussée, Chauny (Aisne . 











Étude pratique sur le 
nouveau psautier 

par M. le chanoine Binet, professeur au Grand 
Séminaire de Soissons. Très claire, fort bien traitée 
par questions et par réponses, cette étude pratique 
forme un fascicule de 16 pages, sur papier mince, 
format des bréviaires in-16. — En vente n la librairie 
G. Nougarède, à Soissons, franco 0 fr. 30. 

Ce petit Catéchisme liturgique ne prétend, en 
aucune manière, rivaliser avec les doctes travaux 
parus en France ou à l’étranger, telles, chez nous, les 
savantes publications de M. le chanoine Boudinhon 
ou de Y Ami du Clergé ou encore les commentaires 
de plusieurs Semaines Religieuses sur la Bulle 
D ici no ajjlatu. 

Sa seule ambition est d’être utile aux prêtres les 
plus occupés du rrinistère qui n’ont pas la facilité 
de se livrer à l’étude prolongée d’une question qui 
devient, cependant, de plus en plus d’actualité. 


Ouvrages de M. l'abbé Th. DEQUIN 

Directeur de l'Institution St-Jean 

SAINT-QUENTIN (Aisne) 


L’éducation de la Chasteté, traduction de l’ou¬ 
vrage allemand des Pères Gatterer et Krus, S. J., 
in-12 de 150 pages, 2 fr. chez Bloud, Paris. 

Sois Chaste ! in-32 de 125 pages, O fr. 60. (3 e mille) 
chez l’Auteur. 


BLOUD ET C IE ÉDITEURS 

7, Place Saint-Sulpice, PARIS 


MON GRAND CATÉCHISME, Manuel d’instruc¬ 
tion et de formation chrétiennes, par les Abbés 
Dequin et Ledieu. — Précis doctrinal. Développe¬ 
ment et explications. Éducation du sentiment reli¬ 
gieux. Questionnaires. 166 sujets de devoirs écrits. 
140 lectures. 

Prix: l’exemplaire cartonné, petitin-8, 375 pages, 
(2* mille), 2 fr. 50. 


BUREAU D'ÉDITION DE LA “SCOLA CANTORUM” 

269, Rue Saint-Jacques — PARIS (V e ) 


MUSIQUE RELIGIEUSE ANCIENNE ET MODERNE 

Musique d'Orgue — Chant Populaire 
Chant Grégorien i — 


LA TRIBUNE DE SAINT-GERVAIS 

Revue musicale de la “Scola Cantorum" (18 e année) 
Rédacteur principal: A. Gastoué 


Petites feuilles grégoriennes, 0 fr. 10 l’unité ; la douzaine de mêmes 
feuilles ou de feuilles diverses, 1 franc; remises spéciales par plus grandes 
quantités. — Ces feuilles constituent une série spéciale, et ne font aucu¬ 
nement double emploi avec celles de la Reçue du Chant grégorien, aux¬ 
quelles elles peuvent servir de complément. 


Envoi franco des Catalogues et Spécimens 


-C 





















ACCOMPAGNEMENTS oe L’A NTIPHON AIRE 


SONT PARUS 

I er Fascicule : Tons communs des Vêpres 

2 e Fascicule : Vêpres des Dimanches dans l’Année 
Antiennes finales à la Sainte-Vierge 

ACCOMPAGNEMENTS ou GRADUEL 

SONT PJ RLF 

Propre des Saints 

i er Fascicule : Novembre-Janvier 
F Fascicule: du 19 Mars au 3 Mai 

Votai Le 2- fascicule paraîtra ultérieurement 

Propre <Ju Temps 

r ;r Fascicule • Temps de l’Aven \ 

2 e fascicule; Temps de Noël 
F Fascicule ; Temps de l'Épiphanie 
4 e Fascicule: Temps de la Septuagésime 
<F Fascicule : Temps de Pâques 
■o c Fascicule : du V e Dimanche après Pâques 

au Dimanche dans l’Octave de l’Ascension. 
ï i c Fascicule : de la Pentecôte à la Fête du Saint-Sacrement. 

Nota: Les fascicules 5 - 6' paraîtront ultérieurement 

Principaux Ordinaires de la Messe. i er Fascicule 
(Ordinaires des Anges, de la Sainte Vierge, de l’Avent et du Carême, 
des Fériés et des Vigiles ; Credo I, II, IIÎ, du Kyrialel 

Chaque fascicule, i fr. 5o (< fr. bo franco) 

EN VENTE CHEZ L'ABBE L. JACQUEMIN 

-aul Petit. Séminaire Saint - CTieirles A QPTATJiNTT (Aisne 

En dépôt dans les principales librairies Catholiques 

























